
Ils sont venus, ils sont tous là.
Tous ceux qui ont pour « plus
grand dénominateur commun »
la sauvegarde « de la culture
vivante à Brest ». Ils sont institu-
tionnels, directeurs de troupe,
artistes et même politiques. Ils
sont ensemble depuis l’accord
du 22 mars, l’accord « lamenta-
ble » dénoncé par le comédien,
devenu cégétiste pour l’occa-
sion, Guy Abgrall.
Matthieu Banvillet, directeur du

Quartz, résume pour le mieux :
« Ce que l’association Brest
pour la culture veut d’abord
annoncer est la venue du sociolo-
gue Mathieu Grégoire, mardi,
à 18 h30, au Petit théâtre du
Quartz. Il animera un débat qui
fera le point sur la situation des
intermittents ».
Actuellement, une concertation
nationale s’est ouverte autour
de trois sages, Hortense Archam-
bault, Jean-Denis Combrexelle et

Jean-Patrick Gille. Elle recueille
les analyses de nombre d’ex-
perts, dont Mathieu Grégoire
qui sera chargé de faire un
« point d’étape » auprès des per-
sonnes qui se déplaceront pour
cette rencontre, gratuite et
ouverte à tous.

Un mouvement renforcé
Pour les acteurs culturels bres-
tois, qui s’enorgueillissent, sans
doute à juste titre, d’avoir fait

perdurer jusqu’à ce jour « une
structure de veille », cet échan-
ge sera l’occasion de vérifier que
« la question de l’intermittence
peut sortir du cadre actuel pour
voguer vers un avenir
meilleur ». Sans certitudes.
Aussi, Brest pour la culture conti-
nuera à montrer son « exception
culturelle » en persistant à aler-
ter « sur l’importance de la
culture vivante à Brest ». Gaëlle
Abily, adjointe à la culture et

vice-présidente de Brest Métro-
pole Océane, le fera auprès de
ses collègues, tout comme la
compagnie Dédale de clown,
entre autres, qui insiste sur sa
double mission : « D’une part,
nous sommes une association
d’éducation populaire aux arts
du cirque et, de l’autre, nous
sommes des créateurs de specta-
cles. Ce débat sur l’intermitten-
ce nous intéresse doublement et
permet de montrer à Brest une
véritable solidarité entre nous et
entre les compagnies. Comme
on dit, on se serre les coudes ».

Une nouvelle marche ?
Des paroles largement dépas-
sées par les actes depuis la dou-
ble marche de Brest pour la
culture qui a rassemblé, au prin-
temps dernier, à deux occa-
sions, plus de 500 personnes.
« S’il le faut, nous recommence-
rons », admet Matthieu Banvil-
let, qui annonce qu’aux côtés de
Mathieu Grégoire, Fabien André
interviendra aussi mardi. Ancien
codirecteur de la compagnie
Dérézo, il est aujourd’hui chargé
de mission auprès du Syndicat
pour les entreprises artistiques
et culturelles (Syndeac) et « fait
également partie des concerta-
tions. C’est une sorte de recon-
naissance au niveau national de
la dynamique brestoise ». Qui,
manifestement, ne semble pas
sur le point de s’émousser.

tPratique
Débat sur l’intermittence

avec le sociologue Mathieu

Grégoire, mardi, au Petit théâtre

du Quartz, à 18 h 30.

Entrée libre et gratuite.

De nombreux responsables culturels
et artistiques brestois, comme
Le Quartz, Passerelle, Le Fourneau
ou Dédale de clown, se rassemblent
autour du régime des intermittents.

Régime des intermittents. Brest ne lâche rien

BREST. ACTUS

Steven Le Roy

Alors que le régime
des intermittents
est scruté à la loupe
par un collège de sages,
Le Quartz recevra, mardi,
Mathieu Grégoire,
sociologue,
l’un des experts chargé
d’alimenter ledit collège
de ses réflexions.
Il sera l’invité
de l’association
Brest pour la culture,
créée au lendemain
des accords du 22 mars
sur l’assurance chômage.
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